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SUMMARY : Red Fox population structure and rabies management m 
Belgium. 

From 1989 to 1991 , 549 fox carcasses were examined in o rde r to assess 
the impac t of rabies con trol meas ures (o ra l vacc in a ti o n w ith YYTG g R A B 
recombinant vacc in ia-rabi es v iru s) . T he ir age was de te rmined us in g a lower 
canine tooth. The distinc tio n be tween yo ung and ad ult s was made on radio­
g raph s, meas uring the re lat ive importa nce o r the pulp cav ity. Adult anima is 
we re aged by counting the annua l g ro w th cementum laye rs in tooth sections. 
The sex-ratio is in favo ur of the ma les and the age-pyram id is a large-base flatte­
ned one, with more than 60 % o f yo ung ( < 1 year) animais. Life ex pec tancy at 
birth is 1. 14 y. in the males and 1.23 y. in the fema les. The populat ion turnover 
is quite high, the who le population be ing rcnewed in a 3-4 y . time interval. As 
far as the age struc ture is concerned, no diffe re nce has been found be tween 
males and fema les, rabid and sound anima is, immuni sed or not. However, the 
spring vacc inati on campa ign is much less e ffi c ient for the young foxes. These 
result s suggest that rabies affects indi stinctl y a il age c lasses of both sexes, jus t 
as it is the case w ith the autumn vacc inat ion campaigns. Moreover, a compar i­
son between the samples o f two natura l reg ions differing in the ir hunting sys tem 
(bi g vs. sma ll game) rcvca led no age structure diffe re nce sugges ting that the 
high hunting pressure can ex pla in bette r than rabies itse lf the ve ry important 
juve nil e propo rti on in the popu lati on . Neverthe less, some furth e r resea rch is 
needecl to confirm that last po int. 
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1 ntroduction 

Très longtemps, la lutte contre la rage sy lva ti q ue s·es t principalem ent réa­
li sée au travers d ' un programme de réducti on drasti q ue de la populati on vulpine. 
L 'objectif était d ' amener les densités de renards sous un seuil en deçà duquel la 
transmi ss io n de la m alad ie était réputée imposs ible, du moins en théori e. Ce 
seuil était fi xé à un indi v idu po ur 250 à 500 ha (STECK & W AN DELER, 1980). 
Divers m oyens, tel s que le piégeage. le tir, le po ison, l ' octro i de primes à la des­
truc tion ainsi que le gazage sys tématique des terri ers ont été mi s en oeuvre pour 
at te indre ce t objecti f sans tou tefo i s qu e les e ffets sur le déve loppem ent de 
l 'enzooti e rabique aient été à la hauteur des effort s consenti s. 

Sur les populati ons de renard s, ces m esures o nt probabl em ent entraîné un 
raj euni ssem ent des popul ati ons (K OLB & H EWSON, 1980) ainsi qu ' une déstabili ­
ati on de leur organi sati on soc iale et spati ale. Di ve rses études ont m ontré que des 
popul ati o ns de renards soum ises à d ' importants pré lèvements fonc ti onnaient de 
m anière d i rférente cl· autres subi ssant des press ions m o i nclres . L es i net i v ictu s 
m eurent j eunes, sont nom ad isés, les liens sociaux sont relâchés et la nata lité es t 
très élevée ca r to utes les femelles di sponibles se reprodui sent. L a popul at io n 
reste jeune et se renouve lle très v ite (D ONCASTER, 1985 ; M ACDONALD, 1987) . A 
ce schém a correspond le foncti onnem ent d ' une populat ion conn aissant la rage. 
En conditi ons moins contrai gnantes, les renards resten t attachés à un territo ire 
rel ati vem ent fi xe, v ivent p lu s v ieu x et déve loppent des liens soc iau x assez 
étro its à l ' intéri eur de petits groupes où une se ule feme lle est « autori sée » à se 
reproduire. D ans une telle structure, la densité de renard s dépend à la roi s de 
l 'efficacité du contrôle soc ial des naissances et de la taille du territoire défendu 
par les membres du groupe. elle-m êm e étant fonct ion de la quantité de nourri ­
ture di sponible. L ' importance des effectifs y est clone aj ustée en foncti on des 
ressources alimentai res access ib les. 

D epui s quelques années cependant , des opéra ti o ns de vaccination orale se 
sont substituées au gazage des terriers dans la plupart des pays d ' Europe. Cette 
prophyla x i e m édical e qui r end l es r enard s r éfr ac taires à l ' in fe cti o n 
( BLANCOU, 1985) présente l 'avantage de préserver la struc ture soc iale de l'an i­
mal. Selo n différents modèles de simulati on, la vacc inati on permet à la densité 
de populati on de se rétablir à un ni veau où c·est la press ion d u milieu qui entre­
ti ent une ce rt aine mortalité (ANDERSON, 198; B ACON, 1985). L es renard s adu ltes 
qu i sont vacc inés contribuent à rétablir une structure popu lati onnellc p lus équili ­
brée (AUBERT & ARTOIS. 1988). 

En Be lg ique, les premiers appâts vaccinaux ont été di stribués en sep­
tem bre 1986 et les derni ers bilans épidémio logiques sont plus que sa ti sfai sant s : 
la rage a pratiquem ent été éliminée du pays (COPPENS & al .. 1992 : BROCI 11 ER & 
al .. 1993). 

L e présent arti c le v ise a étudier la structure des popu lati ons vulpines d u 
sud de la Belg ique ains i que son évolut ion récente, en relation avec la rage et les 
campagnes de vaccina t ion. Comment la m aladie affecte- t-e lle les renard s. la 
vacc in ati on touc he- t-e ll e des segm ent s parti culiers de la population. peut-on 
observe r des m odificati ons dans la structure des populations à la suite de l 'é rad i­
cati on de la maladie ? 
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Méthodes 

L 'é tud e co ncerne 549 renard s dont l es ca davres ont été tran smi s à 
l ' In stitut Pasteur du Brabant dan s le cadre du contrô le épidémiolog ique de la 
rage. l ls 011 1 été récoltés d ' octobre 1989 à jui Ilet 1991 dans toute la zone atte inte 
par la rage en Belg ique, à savoir tout le sud du sillon Sambre-et- M euse. Chaque 
cadavre a subi les examens suivants : 

- diagnos tic de la rage par les techniques c lass iques de l ' immuno fluore s­
ccncc directe, effectué par le personne l de l ' Institut Pasteur suivant l es 
recommandations de I ·o.M.S . (K OPROWSK I, 1974) ; 

- recherche de la tétracyc line dans les os de la mâchoire. Cet antib iotique 
était en effet utili sé comme marqueur biologique et incorporé aux appâts 
vaccinaux (COPPENS et a l., 1992) ; 

- détermination du sexe, le cas éc héant , par recherc he de la chromatine 
sex uelle ; 

- détermination de l" âge . 

La détermination de l'âge 

Les ca nines inférieures des renard s ont été ex trait es des m âchoires et 
radiographiées au laboratoire de rad io logie de la Facu lté de m édecine vétérinaire 
U .Lg. L es c li chés ont été projetés sur l 'écran d ' un projecteur de profil ikon 
6C2 pour perm ettre la mesure ai sée du d iamètre de la cav ité pulpaire et du dia­
m ètre ex terne de la dent. L e degré de fermeture de la cav ité permet aisément, 
après ca lcu l du rapport entre les deux di amètres m esurés. de dist ing uer les juvé­
niles (1 vo isin de 0 ,95) des ad ultes (1 vo isin de 0,40) (GR UE & JENSEN, 1976 ; 
K APPELER, 1985). 

L ' âge des adultes a ensuite été estimé par comptage des stri es d ' accrois­
sement du cém ent dentaire. La fiabilité de cett e technique relat i vem ent anc ienne 
(SCHEFFER, 1950 ; KLEVEZAL & KLEI ENB ERG , 1967) a été démontrée pour le 
renard par GR UE & JENSE ( 1973) à partir d 'animaux d ' âge connu . Son principe 
repose sur le fait que chaque année, d ' av ril à septembre (GRUE & JENSEN, 1973 
et 1979 ; H ARRIS, 1978) ou de j anvier à juin (K APPELER , 1985) , une nouvelle 
ligne de co loration plus intense apparaît à la périphérie de la rac ine de la dent. 
Au cours des années, s'e ffectue un dépôt alterné de couches denses fortement 
co lorées et de couches retenant moins la co loration (fig. 1). L"apparition de ces 
stri es d ' accroissement répond principalem ent à des changem ent s physiolog iques 
liés au cyc le sex uel (KOLB , 1978) ma is aussi à des facteurs ex ternes tel s que 
l ' alimentation (ARTOIS & A UBERT, 1982). Cette technique n ' est pas exemple 
d 'erreurs, notamment lorsque certa ines lignes d ' accroissem ent sont dédoublées à 
certain s endroits de la dent ou lo rsq u·ellcs sont très proches l ' une de l ' autre. Des 
erreurs de lecture ou d ' interprétati on se sont probablem ent g li ssées cl ans no tre 
trava il. Nous avons tenté de les minimi ser en réali sant plusieurs lectures indé­
pendantes el en examinant plu sieurs sec tions de la même dent. En tout état de 
cause, le com ptage des stries demeure une des m éthodes les p lus fi ab les et les 
plus reproductib les pour déterminer 1 "âge du ren ard (M ORR IS, 1972 ; H ARRI S, 
1978 ; K APPELER, 1985). 
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Fig. 1. Coupe sagi tt a le d ' une canine de renard a u niveau de la 
racine. Tro is stries c1·aec ro isse ment sont v isibles au ni veau de la 
fl èche. Comme l "an ima l a été récol té en mars. son âge est de 
3 ans et 10 à 1 1 mo is. 

L es canines sont décalcifiées pendant 24 h dans une solution à 5 % de 
H NO3 et à 4 % de fo rmaldéhyde. Au besoin, ! ' opérat ion est répétée après chan­
gem ent du bain. E lles sont ensuite lavées à l ' eau courante pendan t une nuit afin 
d" é limine r toute tra ce d ' acide pui s stockées en a lcoo l 70° (L INHART & 
K N0WLT0N, 1967 ; H ARR IS, 1978) . L es dents peuvent être coupées après avo ir 
été débarrassées de ! 'a lcoo l , placées dans un tampon sucrase et congelées. 

L es coupes, d ·une épai sseur de 12 à 15 µm sont e ffec tuées au microtome 
à congé lation et co lorées à l ' hém atoxy line (B URCK, 198 1 ) . C haque dent a fa it 
l ' objet d ' une v ingtaine de sections long itudinales . 
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Résultats 

Le déta il des résultats est consigné par campagne de récolte, par sexe e t 
pa r catégorie de renards dans les tableaux II et III. Comme nous n 'avons pas 
détecté de différence entre les échantillon s (vo ir plus loin), nous avons regroupé 
to utes les données pour étudi er le sex-ratio et la structure par âge des renards du 
sud de la Be lg ique a insi que leur espérance de vie. 

Sex-ratio 

Considéré dans son ensemble, le sex-ratio de notre échantillon s 'é lève à 
1,23 m âle pour une femelle. Cet excédent de mâles est s ignifi catif pour p < 0 ,02 
e t s 'observe dans pratiquement toutes les cl asses d ' âge et dans tous les groupes, 
à ! 'exception des renards de la troi s ième campagne (p rintemps). Ces de rniers 
montrent un sex- ratio proche de ! ' unité ( 1,07). 

Structure par âge 
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Fig. 2. Structure par c lasses d 'âge de !"échantillon de re nards. 
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Tablea u I. Tab les de surv ie-m orta l ité des renard s clu sucl de la Be lg ique. 

a. Les M âles 

Age (années) n (x) d (x) q (x) 1 (x) 

0 1000 
0-1 137 63 7 637,2 363 
1-2 38 177 48 7,2 1B6 
2-3 25 11 G 625 ,0 70 
3-4 11 5 1 733 ,3 19 
4-5 3 1-1 750,0 5 
5-6 1 5 1000,0 0 

b. Les Femelles 

Age (années) n (x) d (x) q (x) 1 (x) 

0 1000 
0-1 99 604 603,7 396 
1-2 29 177 446,2 220 
2-3 23 140 638,9 79 
3-4 8 49 615 ,4 30 
4-5 5 30 1000,0 0 

n (x) : nombre d ' indi vidus observés à l 'âge x 

E (X) 

1, 14 
1,27 
1,00 
0,83 
0,75 
0,50 

0 

E (X) 

1,23 
1,33 
1,00 
0,88 
0,50 

0 

cl (x) : nombre d'individus décédés à l 'âge x à partir d 'une cohorte in it iale théorique de 1000 indi v idus 
q (x) : mortalit é de la c lasse d '.îge x (en pour mille) 
1 (x ) : nombre de su rv iva nts à l ' ,îge x à parti r d'une cohorte initiale théorique de 1000 individus 
E (x) : espérance de v ie à l 'âge x. 

La figure 2 il lustre la struc ture par âge e t par sexe de l'éc han tillon total 
de rena rds. Elle mon tre que les ju vé ni les const itue nt p lus de 60 % des effectifs. 
Cette p ro po rtion a tte int 80 % s i l ' o n cons idère l 'ensemb le des ind iv idu s de 
m o ins de de ux a ns. La pyramide des âges a donc une base très large e t sa hau ­
teur est faib le. Le re nard le p lus âgé é ta it un mâ le de s ix ans. 

Mortalité et espérance de vie 

Le tableau J re nse ig ne par sexe le ta ux de mo rtalité ains i que ! 'espérance 
de v ie ca lc ulée pour c haq ue c lasse d'âge . Les indi v idu s de la troi s iè me cam­
pagne n ' o nt pas é té re pri s ca r seul e la di stincti o n juvé nil e vs. ad ulte a é té opérée 
sur ce tt e parti e de 1 · échant ill o n. 

Le ta ux de mo rt a li té s'avère assez é le vé. tant po ur les m â les que pour les 
fem e ll es e t ce la. que ll e que so it la c lasse d'âge considé rée de sorte que la popu­
la ti on es t presque tota le me nt re no uve lée a u bout de quatre ans . De la pre miè re à 
la de ux iè me année, la m orta lité es t plu s ra ible , cc qui se trad uit par une a ug me n­
tation de l'espé rance de v ie des ind iv id us de la c lasse 2 par rappo rt ~1 la cl asse 1. 
Co m me c hez de nombre ux mammirè res, le cap de la pre mière année es t donc 
p lus diffi c ile~• franchir: la mortalité j uvé nil e es t importante. Les légères d iffé­
rences o bservées e ntre m â les e t re me lles ne son t pas s ig nificat ives , é tant donné 
que le urs di stribu ti o ns clc fréque nce ne d iffè re nt pas (fig. 2 ; x2

4 = 1. 15 ; n .s.). 
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La figu,·e 3 illustre la pyramide des âges dans de ux rég ions où la pratique 
de la chasse diffè re. En Arde nne, les chasseurs s' inté ressent principa le me nt a ux 
ongulés. tand is que dans le Cond roz . il s chassent plus le « pe tit g ibie r » e t sont 
donc, en théori e du moins, plus e nc lins à limite r les prédateurs de façon plu s 
sévère. Les deux échantillons ne révè le nt toute foi s a uc une différence s ignifi ca­
tive quant ~t la s tructure r a r âge. A premi è re vue . ces rés ultats pe uvent sur­
prendre car suivant le mode de chasse, le segme nt de la popu lation touché pe ut 
d iffé re r : e n Westphalie, G ESSLER & SPITLER ( 1982) ont remarqué que dans les 
chasses a u petit g ib ier, 80 % des re nards abattu s sont des juvéniles contre moins 
de 50 % dans les chasses a u g rand g ibie r. 
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Fig. 3. Structure par âges des renards du Condroz c l de 1 · Ardenne. 

60 

La com para ison des échantillons « re nards e nragés » vs. « re na rds non 
e nragés » (tabl. II ) effectuée a u moyen de tes ts de Ko lmogorov-Sm irnov ne 
révèle auc une différence entre les sexes, e ntre les époques de récolte ou e ntre les 
diffé rentes tranches d ' âge. L ' inc ide nce de la ma ladie se fait donc sent ir de la 
même maniè re sur tou s les re nards que l q ue so it le ur sexe ou le ur âge. 
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Tableau Il. Comparai son de la struc ture démographique des re nards sains e t e nragés . 

A. Renards non enragés 

PÉRIOD E DE RÉCOLTE : 

Sept. 89 - Avril 90 Sept. 90 - Avri l 91 Mai 91- Juillet 91 

Age M F Tot M F Tot M F Tot 

< 1 31 21 52 70 4 7 11 7 58 5 1 109 
1-2 15 6 21 11 16 27 

) 2-3 10 4 14 8 ') 17 
27 3 1 58 3-4 1 1 2 2 4 6 

> 4 1 1 2 1 3 4 

B. Renard s enragés 

PÉRIODE DE RÉCOLTE : 

Sept. 89 - Avr il 90 Sept. 90 - Avri l 91 Mai 91- Juillet 91 

Age M F Tot M F Tot M F Tot 

< 1 33 27 60 3 4 7 1 1 
1-2 10 6 16 2 1 3 

) 2-3 6 10 16 1 - 1 
2 2 3-4 7 3 10 1 - 1 

> 4 2 1 3 - -

Tab lea u Ill. Comparai son de la structure démographique des re nard s vacc inés e t non vacc inés. 

A. Renards vaccinés 

PÉRIODE DE RÉCOLTE : 

Sept. 89 - Avri l 90 Sept. 90 - Avril 91 Mai 91- Juillet 91 

Age M F Tot M F Tot M F Tot 

< I 29 24 53 44 3 1 75 17 16 33 
1-2 15 6 2 1 11 14 25 

) 2-3 6 7 13 5 6 11 19 22 4 1 
3-4 4 2 6 3 2 5 
>4 2 1 3 1 1 2 

B. Renards non vaccinés 

PÉRIODE DE RÉCOLTE : 

Sept. 89 - Avril 90 Sept. 90 - Avril 91 Mai 91- Juillet 91 

Age M F Tot M F Tot M F Tot 

< 1 35 24 59 25 21 46 4 1 3 6 77 
1-2 10 6 16 3 5 8 

) 10 
2-3 9 7 16 2 3 5 

9 19 3 -4 4 J 7 2 1 3 
>4 1 1 1 - 1 
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Dans les diffé re nts écha ntillons é tudi és (tabl. III ), la struc ture de po pula­
ti o n des animaux vaccinés n 'est pas diffé re nte de ce ll e des anima ux n ' aya nt pas 
pri s d ' appâts (tests K-S no n s ig nificatifs) sauf lors de la tro is iè me campag ne o ù 
les adultes s'avère nt netteme nt plus nombreux que les je unes dans ! 'éc hantill o n 
des vaccinés (X2 = 10,45 po ur les mâles e t 12 , 64 po ur les fe me lles ; p < 0,001 ). 
Contra ire ment a ux de ux a utres. la tro is iè me campagne de vacc ina ti o n fut effec­
tuée a u printemps, époque à laquelle les re nardeaux sont e ncore au terri e r e l ont 
ne tteme nt mo in s d 'occas ions que les adultes de rencontre r un a ppât. c·est éga le ­
me nt après une vacc inati on de printe mps que le tau x le plus faibl e (62 % ) de 
pri se d ' appât est observé (COPPE set al .. 1992). 

Discussion et Conclusions 

La structure des populations 

Habitue lle ment , le sex -ra ti o o bservé c hez le re na rd est légère me nt supé­
ri e ur à l ' unité m a is ne s'en écarte pas sta ti stique ment (FA IRLEY, 1970; LLOYD & 
a l. , 1976 ; PILS & MART I , 1976 ; ARTOIS & A UBERT, 1982). Nos do nnées di ffè ­
rent que lq ue pe u de ces obse rvati o ns, m o ntrant un excès de mâ les , ce qui corres­
pond à une s itua ti o n o ù le « contrôle » est intense ( HARRIS & L LOYD, 199 1 ). 
Peut-être s'ag it-il aussi d ' un prob lè me a u ni veau de la réco lte de l 'échantill o n . 
Le fa it que les feme lles soient plus abondantes a u printe mps confirme les o bser­
va ti o ns d ' ARTOIS & A UBERT ( 1982). A cette sa ison , les fe m e ll es sont pl us 
acti ves e t donc plus vulnérab les en ra iso n des so ins qu ' e lles do ivent ass ure r aux 
j e unes. 

L 'âge-rati o , exprimé e n nombre de ju vénil es po ur cent adultes , es t e xtrê ­
me me nt vari able d ' une po pul a ti o n à l ' autre e t s'éte nd de 75 à plus de 300 (vo ir 
synthèse chez ARTO IS, 1989) . Les juvén iles constitue nt d onc habitue ll e me nt la 
m aj o rité de la popula ti o n, ce que no us avons constaté ic i. En fa it, la stru c ture 
observée est proche de ce lle de popul ati ons v ul p ines é tudiées e n de ho rs de tout 
contexte rabique mais néanmo ins soumi ses à d' impo rtants pré lè veme nts, qu ' ils 
so ie nt dus à la chasse o u à la c irc ul a ti o n ro ut iè re (RYAN, 1976 ; H ARR IS, 1977 ; 
ARTOIS & A UBERT, 1982 ; KAPPELER, 1985). La dominance des juvé nil es est la 
co nséque nce d ' une fo rte mo rta lité probablement due p lu s à l ' importa nce de la 
press ion de chasse qu ' à l ' inc idence de la rage. En effe t, 73 % des re na rds trans­
mi s à l ' Inst itut Pas te ur o nt été abattus a u fus il. les cad av res des v ic ti mes de la 
ro ute ne re présentant que 6 % de l'échantill o n. L ' inc ide nce des co lli s ions rou­
ti è res ne do it cepe ndant pas ê tre nég ligée en ta nt que fac te ur de raje uni sseme nt 
de la po pul ati o n re n fo rçant l 'e ffe t de la c hasse . 

Les va le urs ca lculées de l'espérance de v ie corresponde nt éga le ment a ux 
obse rvati o ns réa li sées par a ill e urs (STORM & al. , 1976 ; ARTO IS, 1979 ; STUBBE, 
1989 ; HARR IS & L LOYD, 199 1 ). 
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L'influence de la rage 

Jo 1-1NSTON & B EAUREGARD ( 1969) sont parmi les premiers à s'être interro­
gés sur une éven tue lle inc idence sé lecti ve de la rage sur les différentes c lasses 
d ' âge. Dans ! 'Ontario, ils ont trouvé que 66 % des renard s enragés étaient des 
m âles et que parmi ceux-c i , 65 % étaient des juvéniles. Il s en déduisirent que les 
m âles juvéniles éta ient le segment de la popul ation le plus exposé à la maladie. 
Ce la peut s'expliquer par le fait que ce sont principalement eux qui effectuent 
les déplacem ents les plu s importants lo rs de 1 ' aba ndo n du domaine parent al 
(ARTOIS, 1989). 

ARTO IS & A UBERT ( 1982) ain s i que K APPELER ( 198 5) observe nt l e 
contraire, à savoir que les juvénil es sont moins touc hés par la ra ge que les 
adultes. Ce la permettrai t, en parti e de comprendre le rajeuni ssem ent des popul a­
ti ons de renard s dans les zones d' enzootie. 

Nos résultats sont encore cliflérents pui squ ' il s n ' indiquent aucune inc i ­
dence préférentielle. 

Qu 'en est- il au juste? 

Les di storsions int rod uites dan s l ' échantillo nnage doivent inc iter à beau­
coup de prudence avant de conclure. En effet, les ca ractéri stiques (âge et sexe, 
en ! ' occurrence) relevées sur les renards morts ne refl ètent pas nécessairement 
de manière fidèle ce lles de la populati on en place. En réalité, différents facteurs 
affec tent la représentati v ité cl ' un parei I échanti li on (ENGLU D. 1970 ; K OLB & 
H EWSON, 1980 ; ARTOIS & A UBERT, 1982 ; K APPELER, 1985 ; GOSZCZYNS KI, 
1989): 

- l ' inexpérience des juvéniles, leurs déplacements plus lo intains que ceux 
des adultes au moment de la di spersion et auss i les déplacements des 
mâles lors du rut en fon t des v ictimes plus fréquentes ; 

- la probabilité cle découvert e d ' un renard enragé es t, à c lasse d ' âge équi va­
lente. plus importante que ce lle d ' un renard sa in . U n renard malade vo it 
so n comportement perturbé : les j eunes s'éloignent de leur domaine v ital 
hab ituel (K ALPERS, 1984) et les adu ltes v iennent agoniser à prox imité des 
limites de leur territo ire (ARTOIS & A UBERT, I 982) . 

- l es différents fa c teurs de m o rtalité, de m êm e que les tec hniques de 
chasse, n ' affectent pas les populations de m anière semblable. En Suède, 
LINDSTRÔM (l 979) a trou vé 82 % de juvéni les dans les renard s victimes 
d ' un acc ident cle vo iture contre seulement 47 % dan s ceux qui étaient 
abattus à la chasse. Goszcz YN SKI ( 1989) a mi s en év idence que la chasse 
en battue exerça it un e press io n plu s fort e sur les m âles que sur les 
fem elles. 

li se peut clone que la contradicti on entre les conc lu sions des différents 
auteurs so it simplem ent la conséquence de différences import antes dans la co l­
lecte des animaux constituant les échantillons étudiés . 
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L'influence de la vaccination 

Po ur lïnstant , rien n ' indique qu e les structures dém og r aphiques du 
renard aient été affectées par les campagnes de vaccination antirabique menées 
en B e l g ique. Ce s opér a ti o n s étai ent probabl em ent encore trop r éce ntes 
( BROCHIER & al., 1990) au mo ment o ù le matéri el de cette étude a été récolté 
pour que d 'éventuels effets aient pu être mi s en évidence. La press ion de chasse 
do it égal em ent être con sidérée pour ex pliquer le s /C/fll quo . En B e lg ique, la 
structure par âge des renard s abattus en Ardenne et clans le Condroz, sous deux 
sys tèmes de chasse différent s. es t pratiquement identique. Suite à l ' apparition de 
la rage, le tir du renard a été con sidérabl em ent encouragé clan s tout le pays : 
chasse ouverte toute l ' année et octroi d ' une prime pour tout renard abattu . Cette 
press ion de chasse élevée partout et touchant toutes les c lasses d ' âge, fav ori se le 
raj eunissem ent de l a popul ation vulpine et son renouvell ement rapide. Ell e 
s' oppose par la m êm e occas ion à l' évolution etc la structure démographique. Sur 
le plan de la lutte antirabique, on comprendra auss i les cl outes émi s par plusieurs 
auteurs qu ant à l ' utilité des m esures de réduc tion des popul ation s v ulpines 
(A UBERT & ARTOIS, 1988 : M ACDONA LD, 1988). Il n ·es t pas très oppo rtun, en 
effet, que soient éliminés les individus v acc inés qui , en fin de compte, consti ­
tuent le m eilleur rempart contre une propagati on fulgurant e de l ' enzootie. 

En pratique, il est lég itime de se demander s'il est judi c ieux de continuer 
à m aintenir un e press ion de pré lèvement s à un ni vea u au ss i é levé et si. au 
contraire, il ne conv iendrait pas de limiter clans le temps le tir des renards, ques­
tion de permettre aux population s d ' év o luer vers une struc ture cl ' âge où les 
j eunes seraient moins nombreux par rapport aux adultes et où ceux-c i pourraient 
rétablir une structure sociale permettant ~1 la foi s une autorégulati on des densités 
et une meilleure rentabilité de l ' effort investi clans la lutte anti rabique par vacc i­
nation . Perlllettre ~1 des renard s adultes vacc inés de vieillir, c ' est égalelllent pro­
longer clans le telllps l 'e ffi cac ité des Jllesures de prophyl ax ie llléclicale et peut­
être concourir à retarder de nouvelles interventi ons coûteuses. 
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RÉSUMÉ 

La collecte de 549 crânes de rena rds, effectuée dans le cadre du con trô le 
de la rage e n Belg ique a pe rmi s d ' étudie r la structure des populations de cet ani ­
m al dans le sud d u pays. Jeunes e t adu ltes ont été di sting ués par l'observation de 
l ' impo rta nce de l 'ouve rture de la cav ité pulpaire d ' une canine (rad iographie). 
L ' âge des animaux adu ltes a été dé te rminé par le comptage des cernes d'accrois­
sement annue l d u céme nt den taire, observées a u ni vea u de coupes lo ng itudina les 
réalisées dans la rac ine d ' une canine in férie ure . Les résultats montren t un sex­
ratio déséqui libré e n fave ur des mâles e t une structure pa r âge en pyram ide à 
base très é largie : les animaux de moins d'un an représentent plus de 60 % de 
l 'échantillon étud ié. L 'espérance de vie à la na issance est à pe ine de p lus d'un 
a n de so rte que le renouve ll ement de la popu lat io n est très rap ide. Nous n 'avons 
détecté a uc une diffé re nce de structure e ntre m â les e t feme lles, e ntre re nards 
e nragés e t sa ins, vacc inés ou non ou e ntre échantillons arde nnai s et condruzie n 
(systè mes de chasse d iffé re nts). Au printemps cependant, la vaccinat io n touche 
proportionne ll e ment m o in s de juvé nil es. Ceci suggère que tant la rage que la 
vacci nation affectent indi stinctement tous les rena rds e t que c ' est la press ion de 
c hasse, importan te partout , qui contri bue le plus à empêche r une struc tu rati o n 
plus équilibrée de la population. 
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